
3 ans apr¯s TRAJET : que sont-iels devenuĿes ? 

 

Ce livret est le fruit de partages de celles et ceux qui ont particip® ¨ TRAJET, une 

histoire collective que nous sommes heureux de vous pr®senter ici. 



 
 

 

  



 
 

 

Créé en 2020 par les Pôles régionaux des filières culturelles en Pays de la Loire, 

avec le soutien de la R®gion, lô£tat (DRAC et DGMIC) et Nantes M®tropole, TRAJET 

est un dispositif dôaccompagnement destin® aux porteurĿses de projets artistiques et 

culturels. Il vise à renforcer leur structuration, leur professionnalisation et leur 

inscription territoriale ¨ travers un parcours dôaccompagnement de 9 mois. 

 

À lôoccasion des 5 ans du dispositif, nous engageons une d®marche originale de 

valorisation des parcours et des effets  du dispositif sur ses bénéficiaires.  

Ajuster le dispositif pour en renforcer ses impacts et animer la communauté 

des lauréat ·es sont les principaux objectifs de ce travail.   

Notre démarche, accompagnée par C®linda Duval, en contrat dôapprentissage 

dans le cadre de TRAJET de septembre 2024 à juin 2025 et les chercheuses 

Nathalie Shie b-Bienfait et Sandrine Emin de lôInstitut Administration des 

Entreprises Nantes -Angers, sôest d®clin®e en trois ®tapes : 

 

1/ La production dôune quinzaine dôentretiens  qualitatifs et sensibles  

Ces entretiens non exhaustifs représentent le fruit de rencontres entre quelques 

porteur·ses de projets à travers leurs regards et écritures propres à chacun·e. Ceux-

ci relatent notamment les impacts du dispositif sur le « je-nous-eux è, côest-à-dire les 

impacts exprim®s sur leurs parcours individuels, les structures et projets quôils et 

elles portent ainsi que les impacts sur leurs territoires. Les entretiens ont été menés 

entre b®n®ficiaires avec lôappui de C®linda Duval en apprentissage dans le cadre de 

TRAJET. 

 



 
 

2/ Un état de situation des 120 projets accompagnés   

Une cartographie en ligne permet de rendre visibles les projets actifs 3 

ans après TRAJET, tout en proposant les coordonnées et outils de 

communication des porteur·es de projet mis à jour en 2025. TRAJET 

continue à favoriser les connexions après la sortie du dispositif.  

https:// TRAJET1.gogocarto.fr/   ou QR code ci-cot®.  

 

 3/ Un événement de restitution  et de mise en réseau 

À lôoccasion de la cl¹ture de la 5ème édition de TRAJET, le 1er juillet 2025, nous 

proposons aux 140 lauréat·es de se retrouver et dôassister ¨ la restitution des 

entretiens sous la forme dôune exposition (®crits, photos, illustrations et ®coute). Ils et 

elles sont également conviés à soutenir de pair à pair la promotion qui restitue ses 9 

mois dôaccompagnement. 

 

Une approche collaborative ïTRAJET#EnRoute  

La démarche globale a été menée dans une dynamique positive par un groupe de 5 

porteur·euses de projet issu·es des promotions #2 et #3, soit accompagné·es entre 

2021 et 2023. Un immense merci à Nolwenn Caillet, Béatrice Bailet, Annick 

Cesbron, Thomas Guignard et Olivier Dronne pour leur solidarité. Ils et elles ont 

appelé ce projet TRAJET#EnRoute et nôaiment pas quôon les appelle ç les 

ancien·nes ». 

 

Ce livret est une trace, un hommage, une prise de parole collective. 

Il donne à voir et à entendre des parcours singuliers. On peut y retrouver les 

porteur·ses de projet y racontant leur chemin, leurs inspirations, leurs élans, leurs 

doutes aussi. Il nous donne ¨ voir lôentrepreneuriat culturel dans sa grande diversit® 

et sa complexité. 

 

 

https://trajet1.gogocarto.fr/map#/carte/@47.43,-0.83,8z?cat=all
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Un jeu dô®criture a ®t® propos® ¨ ceux et celles qui lôont souhait®. Ce dernier est 

inspir® des albums ç Dans les poches... è dôIsabelle Simler, des ®ditions Courtes et 

longues.  

Dans les poches de Rapha±lle 

ASTIGARRAGA, Corbeaux dynamite  

Un couteau qui coupe, une toute petite 

trousse ¨ pharmacie, un coupe ongle, 

un ®lastique, un stylo quatre couleurs, 

un briquet, de la ficelle, un carnet et 

des g©teaux. 

 

Dans les poches dôune corbelle 

dynamite 

Un ordinateur, un t®l®phone portable,  

du scotch, des ciseaux, un cutter, un 

cahier, des livres illustr®s, des cartes 

postales, de la ficelle, une visseuse, un 

tournevis, du chocolat de la ricor®e.  

 

Dans les poches de Nolwenn 

CAILLET, La voix est livres 

Des livres, des livres, des livresé  

Et des bonbons au miel ! Car j'utilise 

beaucoup ma voix, je la pr®serve donc 

un peu. Un agenda, qui me sert 

®galement de pense-b°te. Un v®lo, 

pour les d®placements, ou un caddie 

rempli de livres, et un doudou lorsque 

je suis avec les tout-petits.  

 

Dans les poches de Marine 

LEMOINE, Daredare 

Jôarrivais avec des petits bouts de 

papiers, des envies, des doutesé  

En vrac, un peu en fouillis. Et je 

repartais avec mes id®es, mises en 

forme, composant un collage cr®atif, ¨ 

partir des petits morceaux un peu 

®pars avec lesquels jô®tais arriv®e. 

 

Dans les poches de Thomas 

GUIGNARD, Little Monster  

Dans la tr¯s tr¯s grande poche, jôai 

toujours mon mac book, si possible 

sans renverser de caf® dessus ! Jôai 

toujours un cahier et un stylo, jôaime 

bien utiliser le papier pour les to do 

List, mon portable sôil faut que jôappelle 

des gens. Jôai toujours du caf®, je ne 

travaille pas une seule journ®e sans 

mon caf®. Des post-it, m°me pour rien. 

Ma m¯re môoffre souvent des post-it et 

des carnets.  

Mais les post-it ce ne sont jamais les 

m°mes. Certains sont en rectangle, en 

ronds, avec ligneé 

 



 
 

Dans les poches de Manon 

TRICOIRE, Ateliers AbracadadART 

Ma tasse thermos, mes crayons et des 

feuilles de papier. Mais aussi, un 

goûter ! 

   

Dans les poches de Marion 

DAVIAUD, Lôassociation PepsôArt  

Dans les poches de lôasso il y a : Un 

projet dôexpo le Waves, super cool. Il y 

a surtout des partenariats ¨ exploiter et 

il y a aussi les clefs fant¹mes de notre 

futur super lieu.  

Dans les miennes : Il y a les pages 

dôun futur livre et une partie des 

doubles de clefs de PepsôArt ! 

Beaucoup dôenvie, de projetsé Et un 

fidget cube (cube anti-stress) pour 

canaliser mon excitation et mon 

angoisse.  

 

Dans les poches de B®atrice 

BAILET, Inventaire des f°tes 

Une feuille de route qui a ®t® 

beaucoup travaill®e pendant TRAJET 

et je môy r®f¯re toujours. Les r®seaux 

sociaux aussi. Un arc-en-ciel que 

jôessaye de d®ployer le plus souvent 

possible. Beaucoup dôinqui®tude aussi, 

peur de ne pas avoir le temps, de faire 

tout ce que je veux faire. Des bouts de 

ficelle pour accrocher des trucs, pour 

le bricolage. 

 

Dans les poches de Thierry BODIN-

HULLIN, Lôíil Ebloui 

Un ou plusieurs livres cl® qui me 

suivent. Des livres de formats 

diff®rents. Des gros qui ne rentrent pas 

dans la poche. Des petits qui se 

cachent dans les plis des v°tements. 

Une machine ¨ ®crire. On môen a offert 

une ¨ 10-12 ans. ¢a a ®t® le 

d®clencheur de tout. Je faisais d®j¨ 

des livres ¨ cet ©ge !  Un ordinateur 

comme outil de cr®ation pour cr®er des 

livres, Une imprimante pour voir 

comment sort ce que je fais, un carnet 

pour prendre des notes et un crayon, 

une petite pierre ronde qui me donne 

de la force, le nombre 53 qui môanime. 

 

Dans les poches de M®lusine 

FARILLE et Ludovic CHAUVIN, 

NoMad PerisKop 

Dans leurs poches, il y a un mètre et 

un téléphone avec Whatsapp. Une 

bonne partie du travail réalisé lors de 

leur voyage au Maroc à la rencontre 

des habitant·es et voyageur·euses 

s'est dôailleurs organis® par Whatsapp. 

Les téléphones sont leur caisse à 

outils. Il y a aussi au fond d'une poche 

de la patience et de l'acceptation. La 

mise en place des projets prend du 

temps. Le planning n'est jamais loin, il 

est essentiel pour une bonne 

organisation. 



 
 

 

 

 

 

 

 

 
  



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Entretien r®alis® par Margot B¦RKI, Margot S®rigraphie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ÉCr®ation graphique par Amandine PORTELLI, atelier Ouo½ouh & Margot B¦RKI, 

Margot S®rigraphie, cr®ation pour les 5 ans de TRAJET.   



 
 

Entretien r®alis® par Margot B¦RKI, Margot S®rigraphie 

Amandine Portelli est lôartiste permanente de l'atelier Ouo½ouh. Son projet initial 

visait ¨ restructurer son association pour la professionnaliser, affirmer son 

orientation ®cologique et interroger l'impact de ses pratiques artistiques. 

Son accompagnement avec le dispositif TRAJET #1 a permis de clarifier le projet, 

les statuts de l'association Ouo½ouh et d'accompagner les choix d'Amandine. 

Cette transformation s'est traduite de fa­on op®rationnelle par un recentrage des 

activit®s (diminution de certaines activit®s comme les r®sidences d'artistes) et un 

engagement d'Amandine ¨ 100% sur le projet associatif et son parcours d'artiste 

(arr°t du professorat en lyc®e professionnel). 

Amandine n'oublie pas sa passion pour la transmission et a mis en place des actions 

concr¯tes. Elle engage un partenariat avec l'agence AMAC pour la formation 

professionnelle. Et elle travaille actuellement sur la cr®ation d'ateliers artistiques 

mobiles ¨ destination de publics sp®cifiques, notamment les familles isol®es 

ou monoparentales. 

Pour l'avenir, Amandine a des projets d'®dition. Elle aimerait °tre publi®e ou auto-

publier trois bandes dessin®es sur lesquelles elle travaille et dont une sur le th¯me 

de l'oc®an et des ®motions. Dans un futur plus ou moins proche, Amandine Portelli 

souhaite associer ses deux passions, l'art et la voile, en proposant des ateliers et des 

stages ax®s sur la navigation comme vecteur de lien social. 

En 2024, gr©ce ¨ un nouvel accompagnement avec une coach sp®cialis®e dans 

l'entrepreneuriat f®minin, Amandine a pu d®velopper sa pleine puissance. Ses 

aspirations se sont affirm®es dans l'envie de d®velopper son parcours dans 

l'univers du livre. Elle assume son d®sir de s'investir pleinement dans ce domaine 

en explorant les synergies entre le r®cit graphique et l'estampe. 

Le dispositif TRAJET #1 a ®t® un v®ritable catalyseur pour Amandine, lui permettant 

une prise de conscience profonde, tant sur le plan professionnel que personnel. 

                                                                                                                                                                                                      

 

atelier808080@gmail.com  

http://www.ouo½ouh.fr (ou QR code)  

 

 

http://www.ouoùouh.fr/


 
 

Entretien  r®alis® par Mado PR£VITALI-MIRANDA, Androgyne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ÉCr®ation Margot B¦RKI, Margot S®rigraphie, cr®ation pour les 5 ans de TRAJET.  

La situation professionnelle actuelle  de Margot  ? 

Margot est artiste auteure en sérigraphie ð artiste sérigraphe. 

Quand TRAJET a commencé, elle était encore en auto-entreprise, car elle ne se 

sentait pas l®gitime. Elle sô®tait lanc®e dans TRAJET pour proposer des ateliers 

mobiles, mais cô®tait tr¯s compliqu® en tant quôartiste-auteure de les mettre en place, 

elle ne pouvait en faire que six par an (dû à la limitation du chiffre dôaffaires relative 

aux activités accessoires).  

En janvier 2021, les règles ont changé (fin du plafond proportionnel pour les activités 

annexes des artistes-auteures) ce qui lui a permis de faire évoluer sa situation 

professionnelle . Elle a alors cess® lôauto-entreprise pendant le dispositif TRAJET et 

cr®e son statut en tant quôartiste-auteure. 



 
 

Lôavancement de son  projet initial, ses bifurcations et évolutions  ? 

Margot a appris ¨ assumer pleinement son travail dôartiste. Diplômée d'une licence 

en arts visuels en 2013, elle avait un certain d®go¾t du milieu de lôart contemporain : 

trop dô®litisme, de r®seautage superficiel, beaucoup de para´tre. Elle sôest donc 

tournée vers les milieux associatifs, des espaces plus libres, plus décomplexés. Ce 

qui lui a permis de sô®panouir. 

La transmission et la pédagogie ont progressivement occupé une place 

centrale dans son parcours , lui donnant le sentiment dô°tre utile. Pourtant, elle 

confie quôil lui a fallu du temps pour sôautoriser ¨ se dire artiste. Ce cheminement a 

été long et difficile, marqué par une certaine pudeur et la crainte du regard des 

autres. Côest sans doute pour cela quôelle mettait en avant, avant tout, son travail 

dôanimation dôateliers. 

Camille a joué un rôle important dans lôaffirmation de sa pratique artistique et 

lôacceptation de son statut dôartiste. Son installation au Séchoir du Liveau a 

également été déterminante puisque ça lui a permis de disposer d'un espace 

entièrement dédié à sa création.  Ces deux éléments lui ont permis de se sentir 

légitime et de trouver peu à peu sa place. Ensuite, il lui a fallu chercher un équilibre 

entre transmission, création artistique mais aussi visibilité. Un équilibre un peu en 

dents de scie avec une certaine insécurité financière, mais aussi un temps pour 

créer. Elle confie que si elle était seule, elle envisagerait peut-être de reprendre un 

emploi garantissant une stabilité financière. 

Lôarriv®e au S®choir a ®t® un grand changement pour Margot. Au début, elles étaient 

quatre, aujourdôhui, ils et elles sont quatorze. Côest un vrai lieu dô®changes, de 

solidarité. Un partage de tips (conseils et idées), de veille, une boîte à outils 

commune qui montre la force du collectif. 

En mai 2023, Margot a suivi une formation sur la fabrication dôencres v®g®tales, 

animée par Marie Longhi, l'une des pionnières de la sérigraphie naturelle. Elle a 

expérimenté pendant un an, puis suivi deux semaines supplémentaires de formation 

en 2024.Cette expérience a profondément redéfini sa pratique :  

- Un autre rapport au temps : sortir de la logique de productivité.  

- Accepter les contraintes naturelles (ex. : la saisonnalité des plantes). 

- Son rapport à la préciosité des plantes, adopter une cueillette raisonnée, un 

respect de la ressource végétale.  

Elle travaille aussi sur les pochoirs (grâce à une découpeuse numérique). Margot a 

toujours travaillé en petites séries (moins de 10, parfois 30 exemplaires), mais 

aujourdôhui, elle tend vers des tirages uniques, qui se rapprochent du dessin, du 

travail de peintre. Le r®sultat en avance nôexiste plus. Elle travaille avec beaucoup de 

surimpression (jusquô¨ 200 ou 300 passages), l¨ o½ elle en faisait 4 auparavant. 



 
 

Les impacts de son  projet sur son écosystème  ?  

Margot a co -créé le collectif Papier Sensible.  Le bureau est composé de 

personnes extérieures, mais les 14 autres membres sont les occupant·es du lieu. Le 

bureau sôimplique, sôint®resse, questionne. Il offre aussi un regard, du soutien sur les 

questions financières.  

Même si la fin du Séchoir approche à grands pas (fin août), lôassociation cherche un 

nouveau lieu et continue de créer du lien entre artistes du territoire, de soutenir la 

diffusion de leurs îuvres et de porter une voix aupr¯s des collectifs. 

Se battre pour sa légitimité  en tant quôartiste sur un territoire rural, côest montrer 

quôil se passe aussi plein de choses et côest important de le mettre en avant, en 

restant local dans sa proposition (sa démarche).  

Ses perspectives, ambitions  ? 

Margot souhaite sortir du format « papier encadré », aller vers la sculpture, travailler 

avec lôespace. Elle postule à des résidences dans lôid®e dôexp®rimenter des projets 

à taille humaine, pour proposer un autre rapport au corps, différent. Le papier 

encadré, elle en a fait un peu le tour et elle souhaite aussi expérimenter autre 

chose.  

La fin du Séchoir et le manque de considération des collectivités locales accentuent 

toutefois le stress et lôins®curit® pour la suite. « Si nous ne retrouvons pas dôateliers, 

il est possible que ça mette gravement en péril mon activité et celles de certain·es de 

mes collègues. ».  

Le rôle de TRAJET  dans sa vie  ? 

TRAJET est arrivé à un moment clé de la vie de Margot, dans le contexte difficile 

du covid. TRAJET lui a donné une raison de continuer  à un moment où on disait 

que la culture nô®tait pas essentielle. Elle a connu de nombreux moments de doutes 

au démarrage de son projet, mais TRAJET lui a apporté une confiance décuplée  ! 

Mais aussi un accompagnement renforcé grâce à Camille. Le seul regret pour 

Margot est de ne pas avoir suffisamment rencontré les gens à cause des sessions 

majoritairement en distanciel. 

TRAJET, côest une communaut® qui participe ¨ la force du r®seau. Sur les quatorze 

personnes du Séchoir, cinq ont aussi fait partie de TRAJET  et Karine van 

Ameringen, qui fait partie aujourdôhui de la promotion du dispositif Matière Vive du 

Pôle Arts Visuels. 

margotserigraphie@gmail.com 

https://www.margotserigraphie.com/ (ou QR code)  

mailto:margotserigraphie@gmail.com
https://www.margotserigraphie.com/


 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Entretien r®alis® par Thierry BODIN-HULLIN, Lôíil Ebloui, Mardi 18 Mars 2025 
 

C'est en Mayenne, à Château -Gonthier , que Jean -Dominique Sauret a ouvert un 

lieu d'art privé,  accessible au public. Au cîur de la ville, dans une petite rue 

discrète, derrière une grande porte en bois, l'ancien courtier en estampes nous 

accueille.   

On le sait, l'art commence par la 

nature. Son jardin clos, bâti sur les 

anciens remparts, s'ouvre grand sur 

la ville et la Mayenne au loin. Trois 

arbres remarquables forment déjà un 

beau panorama artistique : un if 

majestueux, une glycine à l'énorme 

tronc noueux et un somptueux ginkgo 

biloba qui commence à bourgeonner 

en ce début de printemps ; on 

imagine la parure dorée à venir. Et, 

au centre de la pelouse, quelques 

céramiques qui annoncent l'expo 

int®rieure. ç Il y a beaucoup dô®nergie 

ici », dis-je à l'hôte. 

Indépendant, Jean-Dominique a nommé « encre & argile » sa petite entreprise, 
encre pour les estampes et argile désignant les céramiques. La première pièce du 
rez-de-chaussée de la maison accueille trois fois par an une exposition 
temporaire, un « voyage en estampes et céramiques »  avec, en ce moment, 
l'artiste japonaise Kanako Watanabe et la céramiste coréenne vivant à Strasbourg, 
Yun Jung Song. Le choix du galeriste est d'ouvrir son lieu d'art uniquement sur 
rendez-vous. Nous évoquons ensemble la difficulté à faire la démarche (pour le 
public). Quelques visites individuelles, donc, pas assez à son goût. « Mais la 
communication n'est pas mon fort », reconnaît-il. Il vient de décider d'ouvrir le lieu 
une fois par semaine, le vendredi.  

Un endroit apaisant .  

L'avantage de la visite programmée est que le·la visiteur·ses profite de la présence 
du propriétaire, et des explications d'un grand connaisseur de l'art. En repartant, 
vous saurez tout des techniques de gravure ; l'eau-forte, l'aquatinte, la sérigraphie, 
la lithographie, la linogravure... n'auront plus de secret pour vous, tout comme les 
techniques de céramique. Le lieu se veut aussi pédagogique.   



 
 

La deuxième pièce est un musée 
permanent,  c'est la collection 
particulière du propriétaire, acquis au 
cours de longues années. Initié par un 
père grand amateur d'art, le fils en a 
conservé la fibre et la passion. Comme 
dans la première salle, tout est 
somptueux. Parfaitement agencées ï la 
mise en scène est minutieuse -, les 
estampes et les céramiques s'appellent 
et nous éblouissent.  

« La richesse vient de la diversité, explique Jean-Dominique Sauret, diversité des 
techniques et des thèmes, les artistes les plus connu·es côtoient les plus récent·es, 
les ancien·nes les plus jeunes. » Quelques noms môinterpellent : Weisbuch, 
Alechinsky, Topor, Tatin... La somme de ses îuvres r®v¯le une puissance créatrice 
qui touche tous nos sens. L'endroit est tout aussi revigorant qu'apaisant. 

 

Quand Jean-Dominique participait à TRAJET, il s'interrogeait sur la pertinence 
d'ouvrir chez lui une galerie  d'art.  Des travaux étaient nécessaires, mais il y avait 
aussi un blocage psychologique à faire sauter : inviter chez soi l'inconnu·e. TRAJET 
a non seulement permis de franchir cette barrière, mais aussi de clarifier le projet, de 
l'inscrire dans un environnement d'une ville de taille moyenne en milieu rural. 
 
Un cadeau de mon père .  

Les îuvres de la galerie temporaire ainsi que quelques-unes (sur commande) de 

la galerie permanente sont en vente. Dans une troisième pièce, une ancienne 
cuisine aménagée en boutique,  dôautres propositions encore. Mais les ventes 
restent ponctuelles, pas assez nombreuses au goût de notre hôte. Communication 
toujours...  

Enfin, Jean-Dominique m'invite à poursuivre notre... TRAJET à l'étage supérieur, là 

où il vit. La vue dôun Joan Mirò (une lithographie signée sur la pierre) capte mon 
regard. « Un cadeau de mon père pour mes dix-huit ans », précise-t-il avec 
beaucoup d'humilit®. D'autres îuvres encore, et des plus belles, mais là, on rentre 
dans le domaine du privé. Il est temps de déjeuner.  

 

jd.sauret@orange.fr  

https://encre-et-argile.com/ (ou QR code)  

mailto:jd.sauret@orange.fr
https://encre-et-argile.com/


 
 

Entretien r®alis® par C®linda DUVAL, Mardi 14 Janvier 2025  

 

Manon Tricoire façonne, découpe, assemble. 
Artiste plasticienne, elle partage son univers à 
travers  des ateliers cr®atifs quôelle con­oit avec 
soin. Une fois par mois, elle retrouve ses 
participant ·es dans une salle municipale, un 
moment quôelle ch®rit particuli¯rement :  

« Un de mes moments  préférés, bien que cela ne 
représente que 5 % de mon travail. »   

Si aujourdôhui Manon ne vit pas enti¯rement de ses 
activités artistiques et culturelles, TRAJET a marqué 
un tournant dans son parcours.  Après un 
bouleversement professionnel qui lôa poussée à quitter 
son poste dôenseignante ¨ temps plein, elle sôest 
lancée dans un projet personnel, malgré des 
contraintes économiques importantes.  

Elle perçoit aujourd'hui 300 euros par mois, pour un mi-temps dédié à son 
association : animation d'ateliers pour des structures ou des particuliers. Son modèle 
économique, sans subvention, est très fragile. 

Lôann®e TRAJET. 

Lors de son année TRAJET, Manon a été marquée par des échanges inspirants, 
notamment avec Thierry Bodin-Hullin et son projet autour de Georges Pérec. Ces 
discussions ont réveillé en elle des souvenirs précieux de ses années aux Beaux-
Arts : « La lecture du roman Les Choses de Pérec, une émission où Sammy Frey 
récite Je me souviens..., lôexpo de la BNF avec les brouillons dô®crivainsé è  

Les rencontres avec Camille Prouteau, 
Clémence Ménard et Chloé Durey ont été 
essentielles : « Lôaccompagnement individuel 
avec Camille a été structurant, révélateur 
dôangles morts. è   

Quant aux modules sur la méthodologie et les 
logiques entrepreneuriales, ils lui ont apporté 
des outils  concrets pour structurer son projet 
et en assurer la pérennité . Au fil de TRAJET, 
Manon a aussi tissé des liens avec les 
Ecolorés du Séchoir du Liv eau, Nolwenn 
Caillet, Alice Ferré et Aïda  Lorrain, des 
collaborations qui continuent dôalimenter son 
parcours.   



 
 

Avant TRAJET, Manon naviguait entre des 
méthodes de recherche scientifique et artistique 
parfois complexes. Après le dispositif, elle a acquis 
une méthodologie plus pragmatique, lui permettant 
dôorganiser et de valoriser son travail.  

ç Jôai appris ¨ structurer mon projet, ¨ clarifier ma 
démarche et à mieux communiquer dessus. »  

Lôun des tournants majeurs de son parcours a ®t® la 
création de son association en 2022, à la suite de 
TRAJET. Elle a également mis en place une offre 
dôateliers pour particuliers et d®velopp® des 
collaborations avec des écoles, des centres sociaux 
et des médiathèques.  

Son projet sôapparente ¨ un conte initiatique, ¨ la mani¯re du Petit Poucet : « On 
commence sans savoir parfaitement o½ lôon va, on avance ¨ petits pas, on doit 
parfois rebrousser chemin, mais on finit par trouver sa voie après quelques 
péripéties. »  

Manon est consciente des défis à venir. Avec la réduction 
des subventions, elle doit repenser son offre et intégrer 
une dimension de rentabilité plus forte pour assurer la 
continuité de son projet. En dépit de ces obstacles, elle 
reste convaincue de lôimportance des activit®s artistiques 
comme mission de service public, particulièrement en 
milieu rural. 

En 2024, son projet a touché 83 particuliers, 140 élèves 
de primaire, 36 personnes en médiathèque, 24 enfants 
¨ lôabbaye Mauriste et 24 bébés et assistant ·es 
maternelles avec le RPE (référentiel petite enfance).  Un 
impact significatif qui témoigne de la pertinence de son 
travail.  

Les prochaines étapes ?  Renforcer la communication 
pour toucher davantage de particuliers, suivre des 
formations sur lô®co-fabrication et lôupcycling, et 
développer des partenariats économiques avec des 
entreprises locales et des coopératives. Si un nouveau 
chapitre devait sôouvrir, il prendrait peut-être une tournure 
plus entrepreneuriale (évolution du statut associatif), pour assurer la pérennité du 
projet tout en conservant son essence créative et humaine.  

Pour Manon, créer est une nécessité, mais structurer est devenu tout aussi 
essentiel , elle nous confie : « dôavoir réussi à tenir le pari de ces ateliers car si je 
nôavais pas fait TRAJET, je nôaurais sans doute pas r®ussi. è 

 

mtricoir@hotmail.com 

https://www.helloasso.com/associations/le-jartdin (ou QR code)   

mailto:mtricoir@hotmail.com
https://www.helloasso.com/associations/le-jartdin


 
 

Entretien r®alis® par Manon TRICOIRE, Ateliers AbracadadART 

Vendredi 21 F®vrier 14h30 en visio Nantes (44) /Montfaucon-Montign® (49) 

Si ton projet ®tait une histoire é 

Si mon projet ®tait une histoire, ce serait celle de Kneecap un film de 2024 r®alis® 

par Rich Peppiat, que jôai d®couvert r®cemment. Côest dôabord croire en son projet, 

ses envies, ensuite, côest faire face ¨ lôadversit®, surmonter ses peurs. Côest 

beaucoup de plaisir, dôenthousiasme, dôeffervescence malgr® les difficult®s. Côest 

aussi et surtout, des rencontres et des collaborations, sôentourer pour concr®tiser ses 

projets. 

Dessine-moi ton projeté     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ÉMarine Lemoine, cr®ation pour les 5 ans de TRAJET. 

 

Vis tu de tes activit®s artistiques et culturelles aujourdôhui ? 

Oui ! Je môy consacre ¨ 100% et je vis de mes activit®s artistiques et culturelles. 

Un souvenir marquant de TRAJET ? Un module qui tôa le plus marqu® ? Un 

contact qui tôa vraiment aid® ?  

La rencontre avec Annely Boucher (TRAJET#1) qui a pr®sent® son Podcast ç Mille 

seconde è a ®t® une rencontre tr¯s inspirante pour moi. Ensuite, le module Strat®gie 

de d®veloppement avec Cl®mence MENARD au premier trimestre de TRAJET môa 

le plus marqu®. Et enfin ce sont les temps de suivi individuels avec Camille 

PROUTEAU qui môont aid®e. 



 
 

Toi avant et apr¯s TRAJET ?  

Participer ¨ TRAJET a particip® ¨ la construction de ma l®gitimit®. Les r®flexions 

et les ®changes au cours de la formation môont permis de confirmer la pertinence de 

mon projet et de consolider mon sentiment de l®gitimit® en tant que cr®atrice. Les 

outils m®thodologiques ainsi que la meilleure connaissance de lôenvironnement des 

projets culturels môont permis de gagner en assurance.  

Ce que tôa apport® TRAJET ? 

(1) La rencontre dôautres structures avec qui jôai collabor® ensuite : Community Vid®o 

Box, Morgane L®go, Benjamin Pasternak... 

(2) La structuration de mon projet. 

(3) La confirmation que jôavais besoin dô°tre entour®e pour r®aliser mes projets, jôai 

d®cid® de rencontrer MakizôArt et jôai cofond® Daredare, fait le choix de mon statut 

dôintermittente. 

(4) La clarification de la gestion administrative de mon projet. 

 

Quels objectifs as-tu atteints ? 

Jôai mis en forme mon projet et cr®® lôassociation Daredare. Jôai d®velopp® mon 

activit® avec laquelle je peux vivre aujourdôhui.  

 



 
 

D®cris-moi tes activit®s. 

(1) Cr®ation de documentaire, et 

actuellement lô®criture dôun film 

documentaire avec sc®nario, rep®rage et 

ce d®sormais avec une soci®t® de 

production. 

(2) Accompagnement dôateliers de cr®ation 

partag®e : en ce moment je travaille avec 

un groupe sur la question des Violences 

sexuelles. 

(3) Projets collaboratifs avec des collectifs. 

Le projet international avec MakizôArt est une correspondance film®e avec des 

jeunes au sujet de leur rapport ¨ la nature. Il se passait au P®rou lôann®e derni¯re et 

se passe au S®n®gal cette ann®e. Ce sont 5 jeunes p®ruvien·nes et 5 jeunes 

s®n®galais·es viendront 10 jours en France rencontrer un groupe de 26 jeunes 

fran­ais de Chateaubriant. 

(4) Prestations vid®o : ®criture, rep®rage, tournage, montage de reportages, vid®os 

institutionnelles, ... Elles sont ¨ destination des artistes (musique, spectacle vivant), 

des collectivit®s, des assosé 

Ta plus belle r®ussite ? Avoir r®ussi ¨ me forger une l®gitimit®. Avoir os®.   

Quelles sont les prochaines ®tapes pour ton projet ? 

Dôavoir trouv® un ®quilibre entre travail et vie personnelle et de continuer ¨ 

d®velopper mon projet en mat́risant ma charge de travail. Le contexte actuel môincite 

¨ la vigilance car les conditions financi¯res risquent dô°tre plus difficiles... il ne faut 

pas travailler ¨ nôimporte quel prix. Les prochaines ®tapes seraient de continuer ¨ 

mener des projets internationaux notamment au P®rou et r®aliser mon projet de film 

documentaire.  

Si ton projet avait une ç fin è ou un nouveau chapitre ¨ ®crire ? 

Le nouveau chapitre serait de travailler ¨ diffuser des r®cits positifs, documenter et 

participer ¨ construire de nouveaux imaginaires mais aussi de contribuer ¨ 

inventer un futur souhaitable. 

 

lemoinemarine.pro@gmail.com 

https://www.marinelemoine.com/ШыŸƨШÄÅШĦŸĬĲьШ 

mailto:lemoinemarine.pro@gmail.com
https://www.marinelemoine.com/


 
 

Entretien  réalisé  par Thomas GUIGNARD, Little Monster.   
Un vendredi, à 9h30, dans un café.   
 
Qui es -tu Nolwenn ? Que fais -tu ?  
 
Je suis m®diatrice du livre, entrepreneuse culturelle. Jôai cr®® une micro -entreprise  
en 2019 qui est devenue « La voix est livres » en 2021. 
 
La voix est livres, c'est trois choses : des animations autour de la lecture et de 
l'écriture en direction de tous les publics, de la formation sur l'animation de la lecture 
et de l'écriture, et de la coordination/organisation de festivals autour du livre. Ma 
spécialité restant la littérature jeunesse. Le matin, je suis régulièrement dans des 
crèches pour faire des lectures aux enfants.  
 
Si ton histoire devait être un conte, quel serait -il ?   
 
Il était une fois une petite quarantenaire, jeune maman, en période post COVID, qui 
se posait beaucoup de questions sur sa vie et qui avait très envie de faire 
autrement.  Au hasard des rencontres, elle a décidé de se lancer dans 
l'entrepreneuriat culturel en ne sachant pas si ça allait marcher. Et elle ne pensait 
pas être faite pour ça (être « cheffe d'entreprise »). J'ai commencé à avoir quelques 
missions à droite, à gauche. Et puis il y a eu TRAJET. Ma participation et les 
rencontres m'ont confirmé que je pouvais vivre de mes 
activités.   
 
Quelles sont les prochaines étapes de ton aventure ?   
 
Je vais avoir un bureau, deux jours par semaine !  
Également, cette année étant l'année suivant les coupes 
budgétaires drastiques de la Région, je vais voir si mon activité 
peut perdurer dans un climat économique difficile : est-ce qu'on 
pourra continuer à m'embaucher pour des missions alors qu'il y 
aura dôautres priorit®s ®conomiques ? Auquel cas, peut-être qu'un 
mi-temps en tant que salariée serait à envisager. À suivre, mais 
cela ne m'inqui¯te pas pour lôinstant. 
 
Quels sont les objectifs que tu t'es fixés durant TRAJET ? 
  
En arrivant dans TRAJET, je ne savais pas du tout où j'allais. 
L'objectif était de me sentir pleinement entrepreneuse 
culturelle, et donc de me structurer .  
 
Cet objectif est en partie atteint, car je ne partais de rien, et en même temps, je 
continue à avoir une gestion empirique de ma structure, car, jusqu'à présent, je n'ai 
eu aucun démarchage à faire, le bouche-à-oreille a été mon seul outil de 
communication. C'est un domaine que je vais explorer.  
 
 



 
 

Quel est le dernier projet au sein de ton travail que tu as mené et qui t'a 
marqué ?   
 
Je suis en plein dedans ! Mobilis m'a demandé de créer un outil de médiation 
rassemblant le travail dôun groupe de r®flexion men® par plusieurs corps de m®tiers 
du livre, sur le thème de l'écologie du livre. L'idée est de créer un outil pouvant 
être le plus grand public possible, autant pour les particuliers que les 
professionnels.  
 
Les objectifs sont de faire connaître les différents métiers du livre, les interactions 
entre ces différents métiers, les enjeux, les pistes et les idées.  
 
Côest une belle aventure et un sujet qui me tient particuli¯rement ¨ cîur. 
 

 
 
Quelle place  prend ta vie pro dans ta vie perso ?  
 
  
Elle a une place importante, il y a beaucoup de 
porosité entre les deux : quand j'ai des idées, peu 
importe l'heure, je me penche dessus.  
 
Il m'arrive même parfois, honteusement, de tester 
des animations lectures sur mon fils le soir !  
 
As-tu un souvenir marquant durant ton année 
TRAJET ? 
  
Il y a en a beaucoup, mais je dirais les TRAJETs de 
TRAJET, les temps de co -voiturage et les 
TRAJETs en train.  
 
Ces temps très informels nous permettaient 
d'échanger et d'apprendre beaucoup les uns et les 
unes sur les autres, ainsi que de faire de 
l'intelligence collective : nous pouvions nous 
entraider d'une autre manière que lors des ateliers.  

 
 
 
Un module t'a -t-il aidé plus que les autres ? Ou marqué ?   
 
Encore une fois, il y en a beaucoup, mais celui sur la gouvernance . Ça ne me 
concernait pas en tant que micro-entrepreneuse, mais ça faisait écho à mes 20 ans 
de salariat au sein dôune association avec une gouvernance tr¯s autocratique et je 
me suis dit « pourquoi n'ai-je pas eu ces outils-là bien avant ? » 
 
 
 



 
 

 
Présente -nous quelques ouvrages que tu utilises ! (Cf. Photos)  
  
C'est un arbre de Delphine Perret aux Éditions du Rouergue. Ce livre, je l'utilise aussi 
bien avec les tout-petits qu'en atelier d'écriture en 
EPHAD !  
 
Je n'ai pas beaucoup de livres adultes dans mes 
« poches », mais je fais parfois des lectures à voix 
haute, en utilisant des extraits d'ouvrages, de 
romans. Par exemple celui-ci : Les gourmandises 
sur l'étagère de Françoise Moreau, il a été édité au 
départ par une maison d'édition qui s'appelle 
L'escarbille, autrefois dirigée par un certain Thierry 
Bodin-Hullin, « TRAJETtiste » de notre promotion, 
qui fut une de mes plus belles rencontres durant 
cette année-là. Il dirige maintenant L'íil Ebloui, qui 
a édité de nouveau ce livre.  
 
Le vélo à ma soeur de Fabien Vehlmann et Charles 
Dutertre, c'est un livre que j'adore lire et utiliser en 
animation. Ce sont deux auteurs de la région 
nantaise ! L'idée est de jouer avec humour sur les 
fautes. Je l'ai choisi, car la maison d'édition qui a 
publié ce livre est Six Citrons Acides, à l'initiative de 
Marie Rébulard, qui a participé à la première 
promotion de TRAJET et qui a fondé sa maison 
d'édition à ce moment-là. Un beau croisement entre «TRAJETtistes» !  
 
 
 
Merci Nolwenn !   
 

Notre conversation, ci -dessus résumée, fut riche en anecdotes, en 
précisions, en digressions et en question s qui n'étaient pas 
prévues. Si vous souhaitez en connaître un peu plus sur Nolwenn et 
son aventure La voix est livres, utilisez le QR Code ci -côté  pour 
retrouver notre échange en entier, avec en fond sonore la vie d'un 
café.  ï Thomas Guignard, Little Monster  

 
 
 
 

 
nolwenncaillet@ntymail.com  
 
https://lavoixestlivres.fr/ (ou QR code) 
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https://lavoixestlivres.fr/


 
 

Entretien r®alis® par Nolwenn CAILLET, La voix est livres 

Mardi 4 f®vrier 2025, dans les bureaux de lôespace de travail partag® ç Le fauteuil ¨ 

ressort è au sein du caf® culturel ç Chez Ang¯le è, 56220 Peillac (Morbihan).  

 

Tout dôabord, comment vas-tu ? 

Je suis dans une p®riode de changements et de transitions. 

2024 fut une ann®e difficile, mais il y a du renouveau depuis 

septembre dernier. Je commence un projet de reconversion 

dans la c®ramique, avec lôenvie de môinstaller dans un atelier et 

de voir si jôarrive ¨ en vivre. Je ne suis plus salari®e des 

Corbeaux Dynamite, mais jôy suis toujours b®n®vole et je 

continue ¨ y faire des missions ponctuelles : interventions sur 

des cr®ations participatives, mais aussi des montages et 

d®montages dôexposition et un peu de production. 

 

Côest quoi justement lôactivit® des Corbeaux Dynamite ? 

Les Corbeaux Dynamite, côest un collectif artistique, f®minin 

et pluridisciplinaire, une association qui sôest structur®e en 

2021-2022 (pendant lôann®e de TRAJET) autour de la diffusion de trois triptyques 

cr®atifs ç Un voyage, un conte è qui rassemblent chacun une exposition, un 

spectacle et un livre illustr®, sur diff®rents th¯mes et univers traitant de sujets 

environnementaux et soci®taux. 

Mais lôassociation d®veloppe aussi : des offres dôactions dô®ducation artistique et 

culturelle vari®es ¨ destination de tous les publics, de la sc®nographie dôEscape 

Games (jeu dô®vasion), des ateliers de pratiques artistiques en festival (ñAteliers 

glissantsò) ou des propositions de cr®ations participatives en lien avec des projets. 

Par exemple, les corbelles travaillent actuellement avec lôassociation Les Eaux vives 

¨ Nantes en amenant les b®n®ficiaires ¨ r®fl®chir sur lôam®nagement dôune 

caravane, qui servira dôoutil de plaidoyer contre la mis¯re et la pr®carit®, et dont ils et 

elles r®aliseront lôam®nagement avec les artistes du collectif. 

Quels impacts TRAJET a-t-il eu sur lôactivit® des Corbeaux Dynamite ? 

TRAJET nous a permis de structurer et d®velopper nos activit®s, notamment 

gr©ce au fameux ç diagnostic territorial è, de se tourner vers de nouvelles 

pistes, comme int®grer le Pass Culture et se rapprocher de la DRAC.  

Nous avons ®galement pu construire des outils utiles au fonctionnement de 

lôassociation (un vrai plan de tr®sorerie par exemple !).Ш 



 
 

Les objectifs fix®s pendant TRAJET ont-ils ®t® atteints et/ou ont-ils ®volu®s ? 

Globalement, on a fait tout ce que lôon sô®tait dit pendant TRAJET il y a deux ans, 

donc oui. Mais il y a un gros b®mol, car nous nôavons pu p®renniser de postes au 

sein de lôassociation. Nous passons dôun 35h pour une personne en 2021 ¨ 2 X 15h 

en 2024 puis 1x15h et 1x7h en 2025 (un poste de 15h en diffusion, 7h en 

administration et le reste en production, mais par intermittence). Ce nôest pas 

n®cessairement li® ¨ TRAJET, mais plut¹t aux baisses de subventions dans le 

monde de la culture qui nous impactent mais surtout impactent les partenaires qui 

travaillent avec nous habituellement. Et aussi, notre gouvernance associative 

pourrait encore °tre am®lior®e. 

Une anecdote, un souvenir de TRAJET ? Quel module tôa marqu® ?   

La derni¯re journ®e en juin, celle des pitchs, car côest le seul moment de TRAJET o½ 

lôensemble de lô®quipe des Corbeaux Dynamite ®tait pr®sente. On sôest bien marr®es 

¨ pr®parer notre pr®sentation ! 

Pour le module, celui dont je me souviens le plus côest le diagnostic territorial au 

d®part, qui nous a bien aid®es. La formation sur le m®c®nat ®tait vraiment 

int®ressante. Jôai moins aim® celui sur la gouvernance, qui ®tait moins pertinent pour 

moi puisque cô®tait d®j¨ mon cîur de m®tier.  Et ®videmmenté tous les temps de 

rendez-vous individuels avec Camille môont marqu®e ! 

Un dispositif ou un contact ? 

La d®couverte du P¹le Arts Visuels (cîur cîur love) avec tous les modules quôils et 

elles proposent ¨ c¹t® de TRAJET, la richesse et la qualit® des rencontres quôils et 

elles organisent. 

 

Toi avant et apr¯s TRAJET ? 

Personnellement, je ne suis pas s¾re dôavoir 

appris beaucoup de nouvelles choses, mais 

TRAJET nous a permis de prendre le 

temps de recul n®cessaire pour 

questionner le fonctionnement des 

Corbeaux Dynamite. Malheureusement, 

m°me si lôassociation est aujourdôhui bien 

structur®e, elle manque de finances pour 

fonctionner. 

Mon poste au sein des Corbeaux Dynamite nôa pu °tre p®rennis® et sôest arr°t® fin 

2024. Ce nôest pas une fin subie, car jôavais commenc® ¨ saturer du secteur culturel 

¨ cause justement des baisses de subventions drastiques qui emp°chent de mener ¨ 

bien des projets culturels correctement et qualitativement, et aussi de la 

complexification ¨ des d®marches administratives. 



 
 

Ce nôest pas juste, car la culture est tr¯s attaqu®e dans ses moyens alors quôelle a 

un impact fort sur les territoires et contribue beaucoup ¨ leur attractivit®, notamment 

en Pays de la Loire.  

 

Quel est le dernier projet qui tôa 

le plus port® ? 

Le projet avec le Centre M®dico 

Social de la Roche Bernard ! Il 

fallait repenser et r®aliser 

lôam®nagement et la d®coration du 

hall de mani¯re participative. La 

fresque qui a ®t® imagin®e en se 

basant sur les besoins des 

usagers a un vrai impact. Et mettre 

de lôart dans le quotidien de 

chacun·e et dans les m®tiers du 

social, ­a a du sens.                                  Artistes : L®na Mazilu et Claire Astigarraga 

 

Quels acteur.ice.s avec qui tu as travaill®, tôont le plus marqu® ? 

Les m®diath¯ques ! Le personnel est toujours fan et hyper motiv® par notre venue. 

Quelle est ta plus belle r®ussite ? 

R®ussir ¨ avoir f®d®r® autant de personnes tellement diff®rentes, sur un projet : 

10 intervenantes au total +2 salari®es. 

Les prochaines ®tapes des Corbeaux Dynamite ? Et celle de Rapha±lle ?  

D®velopper la recherche de financements priv®s (m®c®nat), maintenir les emplois 

encore existants et d®velopper des projets autour dôEscape Game (jeu dô®vasion). 

Pour moi : ­a serait de rencontrer France Travail (et se faire financer des formations), 

trouver des stages dans le domaine de la c®ramique, trouver un four, finaliser un 

atelier de confection et exp®rimenteré.  

 

 

contact@lescorbeauxdynamite.fr  
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Entretien  réalisé par Raphaëlle ASTIGARRAGA, Les Corbeaux Dynamite.  

Lundi 10 février 2025, en visio  

À bord du projet Perec avec Thierry 

Bodin Hullin . 

 

Sans TRAJET, la collection Perec 53 ne 
serait pas telle quôelle est aujourdôhui. 
TRAJET môa permis de structurer, 
penser, imaginer mon projet : raison 
dô°tre, ®ch®ancier, finances...  

Que sôest-il passé depuis TRAJET ? 

Deux ans se sont écoulés entre la fin de 
TRAJET et le lancement de la collection au printemps 2024. Entre 2022 et 2023, jôai 
contacté des auteur·es, programmé les deux premières années de la collection et jôai 
recherch® les financements n®cessaires. Lôobjectif : six livres par an, trois au 
printemps, trois ¨ lôautomne, et ce, pendant neuf ans !  

Tout ce que jôavais envisag® dans TRAJET, je l'ai réalisé.  

Je travaille avec les auteur·es prévu·es, les partenaires sont là, les événements 
aussi. Jôai fonctionn® ¨ partir de mon intuition de d®part, et cela marche même 
mieux que ce que jôavais imagin®. Il y a un très bon accueil de la collection de la 
part des libraires et des lecteur·rices et il y a beaucoup plus de lecteur·rices 
intéressé·es que ce que je pensais ! 

Quôest-ce qui tôa le plus plu ? 

La rencontre avec les autres «TRAJETtistes ». 

Jôai travaill® avec plusieurs dôentre eux : Manon Tricoire, pour un entretien dans le 
deuxi¯me livre, Benjamin Pasternak, pour un enregistrement sonore dôune lecture de 
Perec. Et la rencontre avec Camille a été très importante. Elle est le rouage 
essentiel de TRAJET ! Les temps individuels ont ®t® tr¯s motivants, elle môa 
vraiment poussé dans mes retranchements.   

As-tu changé avant et après TRAJET ? 

Je nôai pas chang® fondamentalement, mais jôai men® mon id®e ¨ bout. Jôen retire un 
certain plaisir. Côest la force de TRAJET qui môa vraiment permis de le développer 
de façon plus pertinente, grâce à la rigueur et à la structuration.   

 



 
 

Quelle est ta situation aujourdôhui ? 

À l'époque de TRAJET, jô®tais au ch¹mage, 
maintenant, je suis à la retraite. Aujourdôhui, le 
projet me fait vivre, non pas financièrement, 
mais intellectuellement. 

Comment se porte ton projet aujourdôhui ? 

D®but janvier 2025, jôai re­u une proposition 
par jour de gens voulant rentrer dans la 
collection Perec. Ça a été une grande surprise 
et une preuve que le projet est pertinent. 

 

En 2022, jôai eu un financement de la R®gion pour créer la collection. Deux ans 
avant les malheureuses décisions de la Région ! Un financement de la Drac  
également.  Sans ces aides, je nôaurais pas pu travailler avec des prestataires 
extérieurs : un typographe pour créer la police des titres des ouvrages, une agence 
graphique pour les couvertures des livres et à l'identité de la collection, un attaché de 
presse pour faire connaître le projet et viser les médias 
nationaux. 

J'ai, à mon niveau, fait marcher lô®conomie, locale en 
plus ! 

As-tu un souvenir, une anecdote sur TRAJET ? 

Jô®tais assez admiratif des projets des uns et des unes et 
des autres. Il y avait beaucoup dô®coute et de 
bienveillance  entre les «TRAJETtistes». 

Beaucoup môont touch® dans leurs histoires de vie et leurs 
croyances dans leur projet. 

Quelles sont tes prochaines étapes ?  

Si je sors six livres par an, le projet sôach¯vera en 2033. 
Côest lôobjectif qui me booste. Je pense que jôarr°terai toute 
activité éditoriale après.  

On a tous besoin de se raccrocher à quelque chose.  

Moi côest Perec 53 :-)  
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Entretien r®alis® par C®linda DUVAL, jeudi 22 mai 2025, en visio.  

 
Est -ce que tu vis de tes activités artistiques 
aujourdôhui ? 
 
Oui, jôai la chance dôen vivre. Je suis musicien 
professionnel, intermittent du spectacle, et je 
partage mon temps entre différents rôles. En 
termes de r®mun®ration, côest : environ 50 % 
dans mon groupe MEDICIS, 30 % dans Little 
Monster (une structure de diffusion et de 
production dédiée aux musiques actuelles) et 20 
% pour la programmation que je fais dans un 
lieu. 
 
Un souvenir marquant de lôann®e TRAJET ? 
 
Ahah. Ah si ! Je me souviens dôun truc, on ®tait 
à Saint-Nazaire, ¨ Bain Public ! Cô®tait la 
découverte de ce lieu qui venait dôouvrir. On 

avait fait des exos de pechakucha (exercice de prise de parole en public). Jô®tais 
également content dôavoir rencontr® et dôavoir effectué les exercices animés par 
Benjamin Reverdy, freelance en communication éditoriale. 
 
Cô®tait m®ga cool de ne pas faire tous les modules ¨ Nantes et dôaller dans 
dôautres lieux. Jôai trouv® ­a hyper int®ressant.  
 
Un module ou une rencontre en particulier qui tôa le plus marqu® ? 
 
Culturdiag.  Cô®tait juste apr¯s TRAJET ! Cô®tait trop bien, tu repasses en revue la 
comptabilité et cô®tait le module o½ jô®tais le plus en mode « ah mais oui dôaccord » 
toutes les 5 minutes. Côest hyper int®ressant pour compl®ter ton projet apr¯s 
TRAJET.   
 
Un outil dans TRAJET qui tôa aid® ? 
 
Lôoutil de comptabilit®/projection financi¯re propos® par Camille môa beaucoup aid®. 
Cô®tait simple mais suffisamment complet pour vraiment avancer.  
 
Toi avant TRAJET, toi après : en quoi as -tu changé ?  
 
Avant, je n'®tais pas dans des travaux collectifs, ni dans des projets avec dôautres 
personnes. Et après TRAJET, ­a môa montr® que faire des projets avec des 
gens, côest super, surtout au vu de la pluridisciplinarit® des profils et des 
personnes.   
 



 
 

M°me si ce nôest pas mon m®tier de base, ­a môa permis dô°tre beaucoup plus enclin 
à en faire (travaux collectifs), et de voir quôil ®tait possible dôavoir des projets 
faisables et réalisables  avec des gens qui n'ont pas les mêmes métiers ou activités 
que soi. 
 
Que faisais -tu le même jour à la même heure , il y a 3 ans ? 
 
Soit jô®tais derri¯re mon bureau pour booker (vendre) des concerts, soit sur la route 
des festivals soit sur un module de TRAJET !  
 
Quels objectifs as -tu atteints ?   
 
Jôai atteint un objectif qui ®tait dôagrandir l'®quipe, on était deux au début. On a 
embauch® et par la suite ­a nôa pas march®, on a d¾ r®duire lô®quipe. Ensuite, notre 
objectif ®tait dôavoir des bureaux, on lôa fait puis on est partis. Mais on ®tait contents 
de tout ça. Le gros objectif, c'était dô°tre content de nous et ­a, on lôest encore !  
Mais aujourdôhui, lôobjectif nôest plus dans les chiffres ou autre, maintenant, côest de 
prendre du plaisir sur ce que je fais. TRAJET môa justement appris tous les 3 mois 
à me poser et à prendre du recul sur le projet.   
 
Si ton projet était une histoire ou un conte, 
raconte -nous son début, ses aléas, et sa situation 
actuelle.  
 
Il était une fois, deux potes qui jouaient dans un 
groupe de musique et qui avaient tous les deux 
lôenvie dôavoir un projet de monter une structure, lôun, 
le label et lôautre la structure de diffô(diffusion). Le 
covid est arrivé et ça a été un aléa oui, mais positif, 
car ils ont pris le temps pour réfléchir, monter le 
projet. Durant ce temps, on a toqué à plein de portes 
de gens qui faisaient la même chose que nous. On 
leur a posé des questions, leurs chemins à eux et ça 
nous a aidés à éviter certains écueils sur le nôtre. Et 
puis apr¯s la covid, tout sôest tr¯s bien pass®. Le 
projet a même mieux marché que prévu. Et puis 
aujourdôhui il sôest pass® plein de choses, les deux 
copains ont pris des chemins un peu différents en 
restant tr¯s copains. Et aujourdôhui, la structure est 
stabilisée . Et le copain qui reste gère la structure et 
prend beaucoup de plaisir à ça.  
 

ÉYohan G®rard  

Un élément de ton projet qui a dévié ?  

 
Le truc pour lequel on ne sôy attendait pas, côest le fait que pas mal de gens sont 
venu nous voir pour des rendez-vous conseils. Et cette année, je me lance donc 
dans la proposition dôatelier de conseils pour aider des structures culturelles ou des 
groupes qui ont besoin de monter leur propre structure. ê la base, cô®tait pas du tout 
prévu. 



 
 

Quels sont les impacts de ton projet ?   
 
Déjà, je trouve des dates pour les groupes que je gère . Ensuite, le public du 
festival découvre de nouveaux groupes. La programmation, côest aussi faire 
découvrir aux gens des groupes ! Et puis faire du démarchage/booker des salles 
permet de faire le lien avec les programmateurs.  
 
 

Quel est le dernier projet que tu as mené qui 
tôa le plus port® ?  
 
Avec mon groupe MEDICIS, on a sorti un album 
fin mars et cô®tait la premi¯re fois que je sortais 
un album avec autant de partenaires et de pros.  
 
Une page de vie très intense et galvanisante !   
 
 
ÉYohan G®rard  

 
 

Avec quels acteurs et pour qui préfères -tu monter tes projets et pourquoi ?  
 
Avec des gens passionn®s, peu importe ce quôils et elles font , car ce sont ceux 
qui vont °tre tr¯s pr®sents pour le projet et côest extr°mement important.  
 
Quelle est ta plus belle réussite ?   
 
WOW ! Côest tellement dur. Je dirais dôavoir r®ussi ¨ rassembler des gens autour 
de mon projet.   
 
Quelles sont les prochaines étapes pour ton projet ? Si ton projet avait une 
« fin  » ou un nouveau chapitre à écrire, à quoi, ressemblerait -il ?  
 
Je suis en pleine période de prise de recul, de réflexion. Je dirai : de continuer de 
faire ce que je fais même en période de réflexion.  
 
Quelle place a aujourdôhui lôactivit® dans ta vie (personnelle, ®conomique) ? 
 
Depuis que je ne vis plus seul, j'ai arrêté de travailler le soir. Ça, ça fait du bien, ça 
permet de mettre des barrières dans la vie perso et pro.   
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Entretien cr®atif r®alis® par M®lusine FARILLE et Ludovic CHAUVIN, NoMad 
PerisKop, cr®ation pour les 5 ans de TRAJET.   
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